
Examens et concours 

A propos des suites: 
NOTATION 
Commission Mots 

Dans le re:c/~ ci-dessous, nous commenterons ou évoquerons tJej 
extraits de suj~Js de baccalauriar, pour deu:c raisons : 
- d 'un~ part. chacun peut aisimeru se procurer CtS sujets ( nos réfé­
rences renvoient à ANNA BAC 94, séries C-E); 
- d 1autft part, on sait l'illfluence qu'exercl!nl les sujt'! d' ~ xamen .sur 
l'enseignemenl dispellSt aux élèves. 

1 • Une notation insoüte 
Actuellement, les suites apparaissent en Première et On les présente en 

soulignant ['analogie .vec les fonc tions de IR vers IR: il y a un eDsemble de 
d~pan , lE (en général lN ou IN"), un ensemble d'aniv~e (le plus souvent IR) el 
un procédé qui, " tout nalurel de lEassocie un réel. 

Mais, très vÎle, on délaisse le. notations fonctionnelles babituelles pour 
des notations particulières aux SULtes t par exemple: IU")1l eN . 

Imaginons ce que donnerait ceUe notation, transposée au~ fonclions de IR 
vers IR: 

On désigne par if.)" 10. _1 la fonclion nl/nltrique défil/ie sur ]0, +~ [ 

par l, = 1::; . On " propase d 'i,udi., la fonClion if,} i • JO. -l' puis dans 1a 

deuxième partie, deux suiles lII,mé/'Ï4lU:s Ults à if,) % e JO ..... 1· 
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Ce texte transpose le début d'un problème (cité page 81) ; que de protesta­
ûon, ne .oul~verait-il pas , 

Et pourtant on tit (p. 25) 
On considère la suite (u Il) .. Iii JIj à termes positifs telle que. Uo := 5 et véri· 

fiant pour rout enri.er naruu/ n : Il,, + 1 :;; Y Un + 2 . 

Ou (p.23) : 
On considère la suile (M.). ~ 0 d. C difinie par la relation de r!turr,nu 

M • • , = r(M,) ., la condition illiriale Mo = A. 
ApparetmJ\en~ personne ne n!cuse les notations utilis~es dans ccs deux 

citations. Tout au plus, les collègues qui en préfèrent d'autres, au moins lors 
d'une initiation à l'étude des suites, nasardent-ils de timides protestations, 
tant il est difficile de transgresser les usages établis. 

fi - Les fonctions 
Il - 1 Introduites dès la classe de Seconde, les fonctions de IR vers IR sont 
panout pr~sentes au L~cée. Leur notation semble maintenant stabi lisée. A 
des variantes de détail près , tout le monde, tant dans les mannuels que dans 
les textes d'examen. s'exprime ainsi : 

Soit la fonction / : { 

IR\ {l j -0 1R 

x f-> _1-
x - l 

ou Soit/la fonclion définie sur IR \ {l ) par :/(,1') = _I_ 
,1' - 1 

Ainsi/désigne la fonction ct/(x) l'image par f du n!el x. 

Il - Personne n'oserait plus proposer à ses élèves d ' élud~r les variations d. 

la/onction y = _ 1_(texle maintenant enigmatique). 
,1'-1 

Des propositions variées ont permis de dégager, au cours des années 60, 
et d'adopter, il y a bientôt 25 ans, les notations actuelles pour les fonctions de 
IR vers IR . Ces notations sont simples et bien adaptées 11 leur objeL Elles 
s'étendent sans modificatIOn essentielle à des fonctions de lE vers IF, où lEet 
IF sont des ensembles quelconques, en partieutier lorsque lE = IN et IF = IR 
(c'eSl le cas des suites à valeurs dans IR). 
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m - Les suites 
ID - 1 Puisque le> suites sont des fonctions, les notations devraient s'imposer 
d'eUes-mêmes. 
Par exemple: 

Soit la suite Il: ( lN --> IR 
n ..... 711+3 

ou Soit u 1. suite définie su INpar u(n ) = 2n + 3. 
Beaucoup de collègues ont adopté les notations cI-dessus et les proposent 

11 leur élèves, au moins en Première. 
Voici d'autres e:l;emples : 

- Soit la sui te S définie sur IN' par Sen) = (! 1) -In(n) 
i= 1 k 

- On considère la suite v définie sur lN par v(O) = 1 et, pour tout 
naturel n, V(II + 1) = 3v(n) + 2. 

In - 2 Dans ces exemples, comme pour les autres fonctions : 
- u, Set \1 désignent des sUites ; 

- u(n) est un nombre (image de u par n), il savoir 2n + 3; 
- u est croissante sur IN; 
- u a une limite, plus précisément, limu:: +00; 

- SB une limite, qui est un réel ; on désigne habituellement sa limi-
te par y, de sorte que : lim S = y. 

Mais on De dira pas : 
- /1(n) estcroissantc, ni timu(n) = +_ 

Pas pIuS qu'on ne dirait d'une fonction" : 
- "(x) est croissante sur lé! intervalle, ni "(x) a pour lunite +~ en 

+00, ni h (x) est conlinue en Q . 

ID - 3 Si ces notations ont été utilisées en Première. il est nonnal qu'en fin de 
Première ou en Terminale, un professeur attire l'attention de ses élèves sur le 
rait que l'usage préfère un à Il (n) ; mais, à cela près, les remarques du para· 
graphe ID-2 ne sont en rien changées. 

l.'expérience montre que cette seule modification d'écriture ne gêne pas 
les élèyes qui ont suffisammen t employé la nOlalion Il(n) . 

IV - Les suites dans les sujets de baccalauréat 

TV . 1 Constatons tout d'abord que la désignlllJon d'une suite par une lettre, 
confonnément à la désignation des fonctions, n'y est pas exceptionnelle. 

Dans ces sujets, on parle très correctement du senS des variauons de u, de 
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la convergence de u, de la lirrùle de u. etc. 
IV - 2 Par contre. la notation (Il,) .. N(de même que (u, ) ....... <u, ), '0' 

(u.n)" ~ l' etc.) présente des risques car. comme ceUe notation est lourde, eUe 
est souvent abrégée en (u,). La notation complète indique clairement que 1. 
lente n est une lettre muette: ct qu'en conséquence, cette notation désigne un 
objet qui ne dépend pas de ,,; tandis que l'abréviation es t beaucoup plus 
ambiguë ; eUe conduit SOuvent à des démpages : 
- On présente (p.93) une suite désignée par (v.) et on demande de calculer 
\'. (il s'agit clairement d'un nombre). Après quoi on li t : 

Dét~rm;lIer lim Vif ' puis lim(nvlI ). 

Un peu plus bas. à propos d'une suite notée u" on lit 
Dltenniner lim Uli • puis limnu ll • 

Qu'a pu penser un candidat scrupule"" de es parenthèses à ée~pses? A 
moins que ces p aren lh ~es aient été omises lors de la transcription du texte 
original . 

Ces incohérences auraient été évitées par l'emploi des notations fonction­
neUes : la suite u, le nombre u,. limu, lim(n H nu.). etc. 

- On trouvera (p.26) un exemple .nalogue où la même suite est désignée 

tantôt par v. tantôt par (v,). UlOtôt par v • . 

- Justifier que la .uite (Cl.) converge et que . a /imite a . . (p. 136 ct aussi 

86). 
Dans le cadre des foncuons de IR vers IR. écrim-t-on : «Justifier que la 

fOllction g a une limite réell~ en ... .:00 el que sa limite g_ .. .lI> ? 

IV · EnfUI signalons que la notation u(n), pour désigner l'image par la suite 
Il du naturel Il , n'est jamais utilisée dans les sujets exarrunés. 

Elle ne l'est pas non plus dans les progmmmes (1982- 1985-199 1). On le 
regrette ar la notation indicielle u, déroute les élèves débutants au point 

que. depuis 1985. les programmes de Premièro attirent l'attention sur cette 
difficulté : 

us él~ves doivent salloir exprimer en fonction de n des fermes dJlme 
sude UII =f(n) le/$ que UII+l' "n-l' u211'" 

Rie n de tel n'est dit à propos des fonctions de IR vers IR pour la bonne rai­
son que les élèves n'ont pas de difficultés Slgnificatives à exprimer {(x + 1), 
I(x - 3), {(2x) en fonction de x if étant une fonction) . L'expérience prouve 
qu'une suite étant notée u et l'image de Il par u étant notée u (n). la difficulté 

évoquée dans les programmes disparaÎI. 
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Et pour la suite ..• 
Ce qui heurte le bon sens. aussi bien dans les textes; que nous venons 

d ' e~aminer que dans ceux qu'offrenl la plupart des manuels, c'est le manque 
d'homogénéité qui préside au chai. des nOlations pour les suites d'une part, 
pour les fonction de IR vers IR d'autre part, ruors qu'il s'agil essentiellement 
du même concept. 

Etablir cette cohérence, dans l'intérê, d. nOS élèves, incombe à chacun de 
. nous. Il raut, pour y plltVenir, modifier quelques·une de nos babitudes e~ sur­

tout, ne pas craindre de nous beuner au mur du dogmatisme dont Je premier 
slogan est: «On a toujours fait comnr~ ça. et le second est : _D'ailleurs, ça 
ne gêne pas nos Ilèves». 

Qu'en pensent nos lecteurs ? 

Rencontres et colloques 
Comml .. ioD Inter-IREM 

ProbabWt6s et Statistique 

TROISIÈME UNIVERSITÉ D'ÉTÉ 
DE 

PROBABILITÉS ET STATISTIQUE 

METZ 
27-31 août 1996 

Conf6reDces prêvuu (avec ateliers en parallèle sur des 
thèmes prochesl : 

- Eplstémologle et enseignement des probabUiœs et de la 
statistique. 

- Expérience aléatoiTe et modélisation. 
- Evaluation en probabilités et statistique: quels examens? 
-+ Utilisation des probabUilés dans les sciences 

expérimentales . 
... StatiStique et probabilités dans la uIe quotidienne. 

Nombre de places: limité à 60 (dont 45 pour l'Education 
Nationalel 

lnacrlpttous: auprès des MAFPEN avant le 3 mal 1996 
Pour s'Inscrire: consulter le B.O. spécial nC 2 

du 14 mars 1996. 
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